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L
es «report-terre» de France 5 sont
de retour. Toujours au nombre de
dix, ils sillonnent encore l’Europe

entrainetontànouveaupourmission
derapporter les initiativesécologiques
les plus intéressantes et les plus dupli-
cables. Étudiants dans le domaine du
développement durable ou journa-
listes en herbe, ils ont pour point com-
mun d’avoir été sélectionnés sur cas-
ting parmi 300 candidats en fonction
de leur curiosité positive concernant
l’écologie.

Envoyés dans les vingt-sept pays de
l’Unioneuropéenne, lescinqtrios (cha-
quebinômede candidats est accompa-
gné d’un journaliste reporter d’ima-
ges) conçoivent, récoltent, écrivent,

tournent et montent des petits sujets.
Dans la première émission diffusée ce
soir, il sera notamment question du
recyclage très chic de rames de métro
par des artistes londoniens puis de
conseils venus d’Autriche pour mieux
«écoconduire».

JOYEUXESPRITDEGROUPE

Mais dans leur souci de sensibiliser
les téléspectateurs, cette nouvelle pro-
motion de «report-terre» a tendance à
écrire des dialogues de type sitcom.
Commequand l’und’entreeux s’excla-
me plus ou moins spontanément en
sortantd’unmusée:«Jeviensdemeren-
dre compte que la conjugaison de la
nature et de l’habitation, c’est essentiel

pour l’homme.Avantj’avaispascapté.»
Versantpluspositif du travail deces

aventuriersgentimentpotaches, lapré-
parationde leur périple dans leur QG à
Boulogne puis leur long voyage, a
formé un joyeux esprit de groupe
palpable à l’antenne. Leur blog
(http://blog.france5.fr/LesReport-Ter-
re2009) en est le reflet.

Ode écologiste à l’échelle européen-
ne, ce programme original est porté
par laflammevertedesesparticipants.
Dommageque,pourgagnerenvisibili-
té, l’émission perde en crédibilité en
étant parrainée par Pascal Obispo
«directement concerné par l’écologie
car il sort un albumenoctobre» (sic).p

Paul Larrouturou

J
ulien (BernardVerley)n’apasvusa
fille unique, Odile (Christine Citti),
depuisqu’elleaquittélefoyerfami-

lial situédans la régionbordelaisepour
s’installer avec Tony, son compagnon
d’origineguinéenne,dansunecitépari-
sienne.Françoise (AnnickBlancheteau)
a, de son côté, toujours maintenu, en
secret, le lien avec sa fille et… son petit-
fils, Charley (Baldoméra Gueye), 14 ans,
dont Julien ignore l’existence.

Les circonstances vont pourtant
amener les grands-parents à accueillir
Charleydansleurgrandemaisonbapti-
sée Villa Belle France, nom révélateur,
véritable fiertéde Julien, vieuxbougon
réactionnaire et raciste. La rencontre
entre le grand-père et le jeune garçon,
qui n’a pas sa langue dans sa poche, se
révèle explosive, dure et brutale. Ces
deux-là vont devoir faire de gros
efforts pour se tolérer, se rapprocher,
se comprendre puis s’aimer.

Le téléfilm de Karim Akadiri
Soumaïla raconte cet affrontement
dans un décor, une lumière et des cos-
tumes«douceFrance»,quiaccentuent
la violence des rapports qu’instaure
d’embléeJulienavecsonpetit-fils. L’en-
vironnementne cadredécidémentpas
avec ce qui se joue, comme l’explique
le réalisateur : «Comment peut-on
s’imaginer dans un pays d’une telle
beauté, au regard de la diversité de ses
régions, qu’il puisse y avoir des choses
aussi laides que le racisme?»

Villa Belle Francemontre la difficul-
té d’acceptation du métissage au sein
d’unefamillefrançaise.Sansfaux-sem-
blants.Maissanssévériténonplus(cer-
tains personnages incarnant une belle
tolérance).Ledéroulementetlesrebon-
dissements sont attendus. On se laisse
toutdemêmeembarquerpar lesdialo-
gues et l’interprétation. pV.Ca.

Karim Akadiri Soumaïla (France, 2008,

85minutes). Avec Bernard Verley, Annick

Blancheteau et Baldoméra Gueye.

RENDEZ-VOUS
EN TERRE INCONNUE
FRANCE 2 20.35 MAGAZINE LA CHANTEUSE ZAZIE RENCONTRE LES KOROWAI ENPAPOUASIEOCCIDENTALE

D
estination : Papouasie occi-
dentale, aux confins de l’ar-
chipel indonésien, l’un des
endroits les plus inaccessi-
bles de la planète. Invitée de

Frédéric Lopez pour ce septième «Ren-
dez-vous en terre inconnue», la chan-
teuseZazie se retrouve, comme la règle
l’exige, à l’aéroport. Yeux bandés, afin
qu’elle ne sache rien de la destination
prise, elle ne connaîtra qu’au-dessus
des nuages le but et les conditions de
son voyage.

Justement. Deux jours d’avion, une
journéedepirogueetuneautredemar-
chevont être nécessaires pour aller à la
rencontre des Korowai, un peuple de
chasseurs-cueilleursvivantaucœurde
la deuxième plus grande forêt du
monde (1000km2) et découvert par les
Occidentaux en 1978 seulement. Un
longpériplependant lequel cen’est, au
dire de la chanteuse, «ni la boue, ni la
chaleur, ni l’humiditéqui ont été lepluséprouvant.Mais plu-
tôt l’attente».

CHACUNS’INSTRUIT

ETS’ÉTONNEDE L’AUTRE

Après près d’une semaine, le but est cependant atteint.
Ndahi et les siens accueillent Zazie et Frédéric Lopez dans
leur«refuge»,unemaisonhaute,entièrementvégétale,per-
chée sur des pilotis à plus de dix mètres au-dessus du sol,
pour se protéger des sangliers et des moustiques.

Ensemble, ils vont vivre un quotidien rythmé par la
recherchedenourriture, la confection de flèches, lesdiscus-
sions, les chants et les rires. Chacun découvre l’autre, intri-
gué, surpris, respectueux. La famille de Ndahi a déjà eu l’oc-
casion de voir quelques hommes blancs de passage. Jamais
de femme blanche. Curieux, ils n’hésitent pas à poser leurs
questions sur notre monde. A quoi ressemblent nos habita-
tionsetnosvilles?Commentvivons-nous?Les réponses les

étonnent. Les amusent beaucoup aussi. C’est d’ailleurs une
des richessesdeceprogramme:montrer ladécouverte réci-
proque de deux cultures diamétralement opposées et du
même coup, les émotions, les interrogations, les surprises,
les rires que cela provoque de part et d’autre. Chacun s’ins-
truit et s’étonne de l’autre. Une réciprocité qui instaure
d’emblée une égalité entre ceux qui rendent visite et ceux
qui reçoivent.

Respect du rythme et du mode de vie des Korowai d’un
côté, grande générosité et soif de connaître leurs visiteurs
de l’autre, créent forcémentde l’intensité, jusqu’à l’extrême
parfois.CommecemomentoùZaziesemetà jouerde lagui-
tare,un instrumentque lesKorowaineconnaissaientpaset
dont lesonfaitsoudainpleureràchaudes larmesItolom,cet
homme introverti, à la réputation de guerrier. p

Véronique Cauhapé

Pierre Stine (France, 2009, 107minutes).

ZazieetFredericLopezentourésde la familleNdahi. JEANMICHELTURPIN/BONNEPIOCHE

LESREPORT-TERRE,SAISON2
FRANCE5 20.35 MAGAZINE SUITEDESAVENTURESDE JEUNESPASSIONNÉSPOUR L’ÉCOLOGIE

VILLA BELLE
FRANCE
FRANCE 3 20.35 TÉLÉFILM

Odile (ChristineCitti) et Charley
(BaldoméraGueye). CLAUDE MÉDALE
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